
quand il «vint à SUD paate pramitif il e'aper-
ootque u n revoiras d'sréannanoa, ndlèl« 
1871, chargé de G carUouche» lui avait été 
dérobé. 

Accident. — Mme Chevalier. ÎO ani, cabare-
tlere, rue du Clinqaet, netiujeU nier matin BUS vi
tras, lorsque la chaise sur Usuelle elle était montée 
bascul» et la jjuuvre feûuue tomLa dans les car-

Ilie a contracta une blessure profonde s l'oreille 
déterminée paries éclats do verre. M. lo docteur 
Vsnouf ïille a pratiqué la suUre de U plais. 

WASQCBHAL 
GranMa fête de gjmnaatique. — Ainsi que 

IIOUM l'uTons annoncé, ta fêter de gyrnnastjq>e or-
t*m<f •• par 1» société VBtincalte de Wasquohal. a 

£niiiuti'|ue-1Etincelle <1i Wanquehal. VAvenir 
CornUie ifaantBj et une faction de l i i*atriote 

A pu** avoir parcouru las lilffirsoisa ruiada 1» 
cemurina, le çorlfcge t.'e*t ruadu dan» le ùtfdiu du 
If. l i n i n - o ï défait avoir liai, la foie.* ' 

assemble parfait les différents exercices aux ap
pareil». 

Nous signalerons « l'Avenir », de domine, pour 
•a* Kytiiuantes, um rivalisent de force «i dé aou-
atesa-» avec leurs alae*. Menliouoons ea passant. 
M. '.«[.un, un colosse de celle société qui,par son 
trnvail athirtiqno , a prouvé qu'il possédait une 
fores» peu commiine ' aussi les applaudissements 
ne lui ont pas fan déf.ui. 

:•>* HUâteUaoca la seoiiDD de la < Patriote », 
•dp Croix, qui a bi»m voulu prêter son concours: 
1 éloge de cette société n'est plus a faire. 

Pendant la fête, U Fanfare et l'Harmonie ont 
u-.ua ilo leur répettoire, qui 
applaudis. En résumé, fête 

par un grand bal champêtre bril
lamment saisir* par la lumere sleclriqao. 

A G. 
PI«r»(Beirgj — Distinstioa honoriflqae -

Nous eoEecistfone avec une seiisfaciion toute per-
tieuiiére, la dlatiucbon itouorinque que visai J'ac-
-f>rdsTle gouvernement, i M. Ladriêre, directeur de l'école communale lu Bourg, 

••• IIIIII p n s e 

Plus se là, 
La populati 

de ses bon* et loysi 

L I L L : 

•1 malheureusement Mme Maison, dont D 
avons parlé hier, nous sommes heureux d'ap
prendre qu'une liste de souscription est ou
verte pour venir en aida à cette intéressante 
famille. 

M. Géry Legrand, sénateur-maire da Lille, 
e'y est inscrit pour 100 fr. L' nitiateur de cett« 
ceuvre de bienfaisance est M. Victor Dînez, 
1« sympathique chef du bataillon des sapeurs-

Lee vola. — La police vient de pincer une 
couturière allemande d'origine. Maris Leozé, 
me Royale, tZl, inculpée de différents vols. 
LB 2 octobre elle louait une c a ambre ehe;-. 
M. Hobiquet, cabaretier, rua StHubert, 12, 
et lo lendemain elle disparaissait en empor
tant deux draps de lit et une couverture en 
laine, Quelques jours avant, elle avait vole 
d* U même manière, un réveil-matin et dea 
drape de lit cher Mme Legrand, cabarehèro, 
rue de Tournai, 48. 

l'ne dame Raoul, anciennecabaretiôre, rue 
de Juliere, 26, l'accuse également de lui avoir 
dérobé un miroir, des draps de lit et une cou
verture en coton ; enfin. Mme Ve Leclereq, 
quai delà Basss-Deale, (30, s'e»t vue enlever 
par «lie une paire de draps de lit tout neufs. 

Cette voleuse de profession se faisait ins
crire dans chacune de ces maisons sous de 
faux noms. 

C'est Mme Robiquet qui, l'ayant rencontrée 
avant-hier, place Si-Martin, l'a fait arrêter. 
Maria Leuzô a été déférée au parquet. 

— Un trio, qui avait la spécialité de déva
liser les champs de pommas de terra et d'au
tres légumes, au faubourg Si-Maurice, a été 
arrêté. Ce sont : Ernest Pruvoat, 49 ans, Hi
tler, rue de t'Aima 15 et ses deux fils.Cyprien. 

Le feu. — Hier matin, vers huit heures, la 
aarvante de M. Quinebaux, fabricant de pi-

Se, rue Nationale 56, commit l'imprudence 
verser de l'essence dans un foyer, pour ac

tiver le feu. L' 
dit dans la p é 
candie se déclar_. _ 
teindre immédiatement, de sorte que laa 

enflammée, 
it un commencement 
Heureusement, on pnt l'é-

dég&ts sontlni gniflanis 

•'est blessé légèrement i 
ondes. Il a été reconduit i 

l'un accident arrivé 
typographique 

•anse cet accident ; s'est le numéro V>, qu'il faut 

,_i an*, gargpn de 
ferme chez M. Douves, cultivateuràLattLer. 
a-art, a-prée ïvoir fait une paitl^A «artee 
Oans un estaminet de la commune, fttourMit 
chez son patron, quand passant ruu da la 
Camove, il fut tout-à-coua assailli par tfoia 
individus, qui, sans lui adresser la moindre 
parole, le renversèrent et loi labourèrent la 
figure de coupa de poings et de pieds. L'un 
des agresseurs retira m^me une des bottines 
de Foucart et lui en asséna plusieurs, coups 

La victime reata sans connaissance pen
dant plus d'une heure; puis avec beaucoup 
d'efforts, M. Foucart parvint a regagner son 
(Joraictle. 11 a les yeux tuméfiés et se.piai.nl 

La gendaraei 

K. - U police d'Arras s mis aura* 
don le naejwé Jesepa Jomet, sujet 
ènr de l'eTcAo du Nord. 

A rtêMatio 
aaat.riaesU 
belge, cVport 

Aciclent. - On a transporté à ïhôpttal a* 
ouvrier du démanlèlament, M. Edmond Vinok 
& une, qui est tombé d u s laa fortification» 
d'une hauteur de 16 métrât. 

Par le plus heureux hasard, M. Vinck M 
porte qu'une plaie aaa+z légère à la téta. 

U K I I I I M * 
Ni'crotoçie. — Dimanche m.t:n eet détèdé près* 

que subitement M. Losis Fi 
M. LeonPaucqueUe, brasseur 
c\y*\. c jeune homme décédé 
4 mois était un tiavailleur opiniâtre et un excel
lent crBur. Aupsi Isiflse-t il à Bétuune ou il étsii 

Kauquette, fils s 
eur et conseiller . 

e décédé a Page de 28 a 
avertie par le gaHe-i'hem 

îommencu une enquête. Les inculpé: 
nombre de troie fit dem*ur. ut t. u., ; 

Cuntelau : P«r fe Ds.JaegWre, ^0 nna. rua de I uX,'^', . '". . o'/pr 
"Egla*, f̂ nu» SainUSépulcre; Catuilia I.ofeb- ; ot^am-é par la booTél. 

l'.-ŝ flîivos des écoles pr 

(l'-ofraplur. — nimancho 48 heu-
•' -aire de Bélbune 

BAGARRE SANGLANTE A ANNAPPES 
Deux blessés A coups de couteau 

Dimanche soir, vers onze heures, quatre 
ouvriers, deux français et deux belges, se 
prirent de querella dam un estaminet d'An-
nappes, au lieu dit î le C'uartier Mouf fêtards. 
Comme il était l'heure de la retraite, le caba-
reiier les fit sortir et laqueralle continua danB 
la rue. Bientôt elle dégénéra en rixe. 

Tout-n-conp, les cris : au lecours 1 à l'assas
sin I retentirent. Ils étaient poussés par deux 
des batailleurs, tandis que laa autres s'en-
fuyaient» 

Quand on accourut, on sa trouva en pré
sence de deux Français qu* les belges, étant 
plus faibles, venaient da larder & coups d» 
couteaux. Ce sont MM. Arthur- Lefebvre, ÎB 
ans, domestique chez M. M|uris*e fermier fil 
a reçu denx coupa de couteau : l'un h la cuis
se, l'autre au coté gauche) et l-'irm^n Dussart 
43 ans, ouvrier à l'usine de Fives, qui a re ;u 
un coup aa côté gauche ; es dexniwr «et msrié 
et père da six enfante. < *** 

On les reconduisit chez'eax, oûfl« rsçureot 
lea aolns aéceBsaires. Quant àlenraafMg-
seurs, ils ne lea connaissent pas et 1a gen
darmerie ds Lsnnoy les recherche active-

Araaenllèires. — Luoéi .matin, sur le marché 
de la Grand'Plaee, ayant acheté conditionnellement 
quelque paaKrs degroseillei i use marchande rie 
Vréniasquee, Urne Deri.* 

tti'^ur 

*:>.,, 
IJeribrsni. le sieur Ffrdtnai 

sûr, pouvoir nier la dftte qu'il avait con* 
ractée. [u . . 
Sur une plainte de l'infireaseo, la police fil des 

echerches et finit par rojotidre le filou. 
Procés-verbal a été dressée ba charge. 
noupllnen Lys. — Lqnoi matin. 

; Debraerie, née Clémence Sma^ 
"itaille, eonstsU 

s de 500 fr. qui 
Bataille, constata qu'i 

ne somme de 500 fr. qui 
a à chapeau déposé dans 

représentait 

s quinzaine de jours 

L'inoandie a duré toute La nuit. 
>agnles de pompiers sont aecouToaa 

de tous les villages voisins. A un moment 
'Sonné, il n'y a pas en moins de 12 pompes 
batterie. 

Le bâtiment contenant la machine a \ 
N n préservé ainsi que les ateliers. Remarqué 
Bur les lieux M. Agniel, directeur de la Com
pagnie de Vicoigne-Nœux. et le plupart des 
ingénieurs. On croit que 1' ucendie provient 
des pisrres de fosse sur lesquelles (étaient dé-

- ) u- '• 

accident de personne. 
Les pertes sont assez considérables, mais 

il est encore Impossible de las évaluer appro
ximativement. 

\o.volloe-aouw-Lens. — Dimanche dernier 

l nrovenaitd'um 
i la fortune de la 

i accident mortel donti 

GOHSO Eugène, Hallynck l'aui. Leconte Théodore, 
Leease Ga«ton, R"gez Kdouard, Schjnkol Eugène, 
Vandercolme Georges, Vauirteenbergue, Modeste, 
Varoquier i.aston. 

A A J.'SVEW 
H a n t m o n t — Un incendie a Oclaté hier 

matin, vers trois heures, chez Mme Misonne, 
modiste, me de la Gare. 

Jusqu'ici on ignore la cause et l'importance 
des pertes. 

Le feu a pu être éteint par les vosins en 
quelques Instants. Lorsque les pompas sont 
arrivées, tout était terminé. 

D U N K E f t U " 8 
Enfant noyé.— Dimanche après-midi,plu

sieurs enfants pochaient dans le fossé prés de 
la potte de la Sarnaritains, lorsque l'un d'eux, 
le jeune Pepet, f a n s , da Salnt-Pol-sur-Mer, 
tomba à l'eau et disparut aussitôt. 

Aux cris ds ses camarades, plusieurs per-

Q tombant dans Tes

tante de se suicider en se jetant 
1. U a pu être 

quitte pour 
Petlte-Synlhe. — t dernière, des i 

t démastlqné une vllre et pénètre 
is is ueDii oe rabas teaa par M. Ca ' * 
l fouillé et ont pris dans le comptoir 

i par M. Canls. Ils o 

— Dana la môme i apénétréde façon iden 
tique dans Teatamioet Notiez et pris dans le tiroir 

::;;: alarronuis-

I la ^ 
il avaient pris part es concours. 
elle compltAeinent reuplio. Sur 

'AU. Belhomme. lieu-
ie, présent ; Oej-oi-

pria rlac 

, rnipeeteit 
allocution liés goûtée de 

"es deux meilleures 
été procédé é la dis 

M. Degutusi et la lecture 
copies.faite par M. fiaedls.il 
trioulioe des médaille* et diplômes offerts par la 
Société de géographie. 

LUS élèves de l'école communale de Lena, dirigée 
par M. Coquelui ont obtenu Un* bonne part de 

l'endint la cérémonie, la fanfare du collège s 
joué plusieurs morceaux. 

Violent incendie à Barlin 

Le< 
i pour le boisage des galei 

i lieu dans cette commene le banquet annuel 
ls société l'Union républicaine et patriotique de 

" S. 
dépu'è Basly présidait cette fête i laquelli 

assistaient 250 personnes, il 
Galles, maire, président de la 

NoyeUee. 

t è eee côtés M 

An dessert, M. Galles, avec beaucoup d'éloqn* 
ce, a aeirsaé la ligne politique adoptée et »n4 
par n.'nion républicaine et patriotique, puis epri-
avoir fait l'éloge du député fiaaly et inviU s*e 
amis à lui secorder toute leur eoafiaace, 11 s ba à 
la prospérité de la France et de la RépnMifiue été 

i diuoe présid 
lepuhliqiie. 
M. Basly a 

M. Carnot — GrU ; ViveOa 

remercié vivement M.Galles 
s paroles qu'il venait de prenoneer i aoi 

adresse. Profitant de Toccaïuon il s Npoelé ass 
travaux et votes A la Chambre, pois ' sfVant m 
verre il a porté un toast é la prospérité «e l'Crlefc 
républicaine ot patriotique de Noyelles en fèllei 

" a dévoué président n'avoir su féimir — ~ 
il belle société 

i Vive Basly 
républicain* 

t applaud: 

n bouquet au 
député de Len*-Carvin et prononcé ni 

Le banquet a pris fin aux cris répétés de i 
) i"Vrve lo i 

On voulait marier une jeune fille a 
homme chauve. Elle se débaitait cherchant à 

d'exaaiientas raisoa» J ^ Q J érttei 

°** al 
•— LolUt, ént-elU, pour conMrs, ja 

drais épouaar qielqu'uo qaieoaelM a vas sa» 

SPECTACLES A OOttCERTS «C£fi 
ds la Grande Hsrssoaie.-

--u dans le aquart Pierrd Calt 
d'MU «Un par U Graade Haraioi 

membres ucnoni 

hes es màrlsïsut d'à 
•erdure et aux fleur* 

ntsacê pari' 

toilettes ras 

, d« Uî  
U briltante fantaisis sur « BiHaMIo », de Vsréi. n_i__ 

i M.Fournier. eiariseUiVeélo, ane bo«.e t * > • » • « • «lsass)asi«as <U U I 
1 W A faire spsrrsior une lois de pies son \ l U _ I .Lffrr*'A~ - „ 
Rn,n4 talent raa-icai, son jeu est* plein de 

donné à 11.F 

Eion de f*i 

MA 
{«a grande tnuinmUt sur i • Africsiiis s est une 

des «tous aaosaiauas écrites pour Urhok^f" le 
tgrelté Victor Delenaoy eorl'opéra ae Meyerber. 
Las motifs se succèdent par deatranaiLujns habi-

les *ans ieir eoordioatien, kBODseaialeV sbnt trs-. 
vailles avec I* connaissance approfondie dft l'ins-
knttnenlation qui était l'une des awrquee instinc
tives du tsieel t» regretté chef de la Grande Hsr-
' W lloudoes s'est fait vivement apflaadir dans 

Il |sli- bluette pour petite fl ùte LHiroBdeile de 
Mârvflle de Meiater peur piéton solo a fonmi i 

H, Jacqueruin — qui remplaçait M Mouli^o 
absent ~ l'occauoa de fille valoir des sjsaliUs 

D#l»Valkyrie nous IMHIB abeAiendreoe de parier 
en détail, notre collaWaleur Ufiiel ayant pr'**1 

deHiment apprécié cette superbe page musi 
dont notre exeeQante musique mantcipslea 1 
traduit la pull 

JkTS^^%^,*9.iXi^.'hiiBM'i^\)iQ sont, 
tàUttlQ; septeabav *^">l>|0; ontottrs. é.WIr»; 
•ovembre, e.flO OfO. déeesabre. 4.<» 0{0 , isafiat L 

Germaine Be-n 
WSUDS, rue i 
Tilleul. — Ose 
Mullifï. 7. -M. _ 
Goesert, Uôtcl Uwu. -

Du T> juillet 

- J«ia D'oaTtra* MsAtiaiB» • 
' "a «sea.W— Jeaq» 

Hespel, 
IB i ariier, rne Gavagisene. e 
» .Mina ert. Hôtel-Meo - Hi 
u. — Cbvlee Lasajet, rueue du 

Albert Badar, vue d'Alger, eoet 1 
Ussamps, 8 - Pbuanon AUaert, ras Théela. 'i. 

Déoéa. — Gilquie, présente sans vis, rue éee 
Loups, 9, - Emile Cistela;- " 
coing, 4fl — Marcel Delar 
ée Strasbourg, 108 — Sa; 
mois, rue Guinguette — Léonic Delannou, W 
tue de Lannoy. a » — Gernseiai 
ras Deaurewacrt. m — Juhen I 
Kontsooy. t — Jeanne Capayn, 
d'Or, 16 - Fernand LepersVïs 

Marcel DelarueUs. Séjours, boulevard 
"" — Eaymond vaaedei 

ngnette — Léoi 
moud yâaaleabrouek. 9, 

5 Barbe 

Panl Joavnte, « ans. cocher et u u 
: ass, servante - Féilx Msnalrssts, 

' Marie Dsvos, 30 
*e. Journalier, Vi 
irnalière. 

M Û 

ane^ménaaé™^— 
ClotlMa Davos, M 

eU. ét-siisi niiss 

Du 24 JniUe* 

— Marie Fontaine, an Casino. 
Henri Senacej. ras Fin 
man. rue ds U Latte. 
l'Abattoir. — aiadeleine Verhoucke, rue jueuo- > 
- Aimée Pitts. nie Niot. 

Décès. — BoasTenture Vandeputte, 5 m 
réelle Gathoo Mazsite. - J.-Ble Durie», «6 i 
tisserand, rue Malcenre. — Henri Surmont, 1 
i fTEpinette. — Pierre Vandorpe, 1 mois, 
Btasc-Soaa. 

Mariages. -
coiffeur et Maria \ 

•ULI^M*I*JEHtJR-ME« 
Calais. — Delahaye, Charles, 90 ans. garçon as 
tagasin, sans domicile, s été arrêté, peur vaga-
o adage. 
— Dans la nuit dn ^ au '2\ courant, des mal-

ilteurs inconnus ont escaladé une haie de lrsJK 
our entrer dans le jardin de Mme Ve Garnu, aux 
licoquea. où ils ont dévalisé tons les groseillers. 

goavelles à la gain 
A la campagne, entre gamins, dont l'un re

vient de l'enterrement de son oncle, souriant 
comme à l'ordinaire : 

- Ha se fait dona pas da pains que ton 
onele soit mort ? 

— Oh si I mais je suis consolé, parce q«e 
(tuand je mourrai je le retrouverai au ciel. 

mand je verrat un ange qu'a le nez rouge, ja 
lirai : c'est i 

C'était hier fête à Versailles. 
Rencontré M. ds Oalinaux près du bassin 

de Neptune : 
— Tiens 1 voua ici f 
— Oui I sur l'avis ds mon docteur. 
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lalioaa d« S e » lir., 1 

[«UtVMfiaoa&saai* 

re^mitsloè daa oblii 
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L'OR E R E SANG 
DEUXIÈME PAKTIE 

I . A M O l I t O U I P A S S E 
— Oui. Sans cela je ne TOUS importune-

rais pas. S'il s agissait de le tuer, peut-être 
secomplirais-je la besogne moi-même, mais 
je répugne a <*ê  dénouements brutaux. Eu 
France, on doit savoir «e contenir, et se te
nir. Je suis cinq ou «tit foie millionnaire, je 
quitte volontiers ma pe«u d'eatader. 

— Quol.dana ce cas T 
— Voici. Vous ignore* sans doute qu'hier 

le Semeur et Bappo Candis... 
- Beppo ? Oui, je sais. Kt. bien ? 
Le Semeur et Beppo m'avaient volé mon 

argent. Ma parole! Je crois qu'aujourd'hui, 
dans la langue du boulevard, oela s'appelle 
un comble. Enfin j'étais volé ! 

- Vraiment ? 
- Puisque je vouais dis I L'argent avait 

été déposé h la caisse de la MafÛa, sa siège 
isle, quai de l'Oise. 

- Cuet vrail 
— Hé oui ! Vous ne vous doutiez guère, 

hiir, vers quatre heures, que votre mission 
était accomplie, et qtw Isa millions de air Ja
mes Oardon étaient acquis à la Gamorra qui 
vous dêiégnaU à Paris I 

Cas* incroyable I Et voua avez pu le re 
prsadn, cet atosnt î La Mntifa voue a r-n m 
esits somius de cinq millioos ! Ceci est plus 

lui si dit : Voua i 
dsa-la moi I U D 
ras moins le quart, ja la tenais — et je la 

Gf orges n en croyait p"s saa oreilles. Avec 
un homme comme le majqruis il fallait se 
méfier de tout. Aussi n'insistait-il pas trop.de 
peur d? se livrer, de livrer un des secrets de 
la Mafûa. 

— J'ai usé d'un moyen enfantin, — enfan
tin est le mot. Bref s'est terminé. 

— Maintenant que vous faut-Il f interro
gea Georges ahuri par ces histoires. 

— .1- voua l'ai dit : Marthe. Et pour avoir 
Marthe, il faut se débarrasser du Semeur. Or 
ce Semeur a trahi In Maffia, c est i vous, ù 
vos amis, au président, de le dénoncer su 
Maître sage. Vous savez combien sont sévères 
les statuts de notre... de notre sociélé.La con
duite du Semeur sera jugée comme elle le 

que le Semeur a trahi notre associa
tion. Il est l'ame de la Maffia 1 C'est à lui 
Îu'elle doit son développement, sa puissance. 

p loi ai entendu dire, à lui-même, que pour 
posséder vos... cinq millions, il sacrifierait 

ifils 

la tient, 11 la rendrait, tout dé 
—Mon cher amije n'ai qu'une chose avons 

dire : Allas i la VlîTetta, parlez de eeia au pré
sident, a Beppo, É tous ceux qni sont dans les 
secret* dt la SogUts» ai suivant Isurréponse, 
agissez 111 va ai>rement, ponrvous, l'asson-
YrShemeot de votre bains, car vous haïssez le 
Stmrar, l'Lomms q*oi TOUS sépara da Marthe. 

Je vous le dis, en voua occupant ds cela, an 
indiquant la route a suivre, bientôt, demain 
peut-être, le Semeur sera mandé dsvsnt vos 
chsfs. Et vos chefs seront ravis da le punir, 

— Oh I oui t 
— Ensuite nous lutterons ensemble, nous 

doux. Noua reprendrons nos çsdalloris qui 
sont, je la regrette, fort tondues. L'essentiel, 
pour l'heure, est de as débarraassr d'un en
nemi commun. Je n'ai rien autre il vous 

Immobile au milieu de la chaussés, celui-ci 
se répéts oe que venat de lui dira aon rival. 
Evidemment, Marthe os serait jamais a lui, 
tant qu'elle aurait le Semeur auprèsd'elle.Or 
il était décidé à la posséder, «ar 11 l'adorait 
encore plus depuis qu'elle l'oubliait et le re
muait. Donc, il fallait enivre lea conseils ds 
la Fustsris. C'était on syllogisme i natta-

Ensuite, on verrait. Le marquis était un 
adveraaire dangereux, et cette concurrence 
l'épouvantait. Pourtant, le peintre ae discu
tait même pas ce point qu'A choisir entre les 
deux, Marthe ne le préférât, lai, Georges Mon-
tagni 

suffisait à indiquer la tin do l'aveature. La 
jeune Parisienne était trop fiers pour se don
ner jamais a un homme pareil i'es bandit 

STaT' 

Le gentilhomme provençal le prévoyait bien 
Georges sa fit conduire, après cinq minutas 
ds réfission, au siège de la Maffia de Paris 
pour y rencontrer le président al s'entendrs 
avec lui an sujet du Semeur. 

Il était nuit depuis longtemps lorsqu'il ar
riva an cabaret dont une ports s'ouvrait sur 
la cave, Usa ordinaire des réunions. 

— *S s-t-ïl ijnelqu'uu des nôtres f, dsman-

— Cinq ou six. On disante la grande trahi
son. Vons la connaisse.' ? 

- C a i i a a l . ; 
Georgss sVasosndit dans la grands salis hu

mide et sstÉbra, aux murs nus et aux voûtes 
sourdes on naguère ls Semeur jetailaux hum
bles ïespsralss d'espoir. 11 trou va rassem-

A la lueur rougeatre on distinguait las la-
tes amaigries st méchantes des causeurs,leurs 
épaules relevées psr la colère, leurs poings 
crispés sur la table, leurs vêtements usés par 
le travail et la misère. 

An bruit des pas de Oiorgro Montagns, ils 
retournèrent leurs faces inquiétée 

— Oui vient t 
- U n frira. 
Le président ae leva pour recevoir le pein

tre, le ssul riche de l'association, le seul heu
reux panai lots ass déshérita*. 

Le premier mot fut pour dire au aoarteau 

- Vous sa ve s «a» ls fierntv • -valé ls Maf-

Ce chiffra fit tressaillir laa autres hommes 
qui le répétèrent d'instinct. 

Cinq millions I 
Asssysx-vous parmi nous et prenez part 
trs discussion. 

_ voulant sxpliqusr Isa choses daas toata 
leur blzarrrerie, le président reprit, e'sdroe-
aant an peintre qirf n en crevait pas sssoroli-

B fortune sofBaanta 
_ ean 

vincibla I J'ai vu. da mes yeux, un smas da 
billsu ds banque. Je laa ai touches, tous, las 
~ M après las antre*, ma disant chaque foie 

us e était la triompha définitif, indiscutable! 
'u pain pour Las plus paavraa, de l'esi 

pour tous I On allait établir Isa ralatioM _ 
ceseatrse entra las affiliés, fonder un- ednrï 
listrstion puissante 

— Alors, quoi t Puisque vous les tenieK.i 
lilitosasl... 

les gardaient D aUtora le saér arfme,la Crér* 
Antonio devait partir pour Frar^ac*'. tm por
ter au Maitrs-Saga.il ssmbhlit <rap tout était 
isrmiAé, qu'eueuae mroe humains ne pouvait 

y avait une femme avec lui. Tout sax. 
pliqua t 

Georges murmura : , D*. 
Oui. l'amoiir est la seuls explication des 
quarts daa cnaaaj. _ _ M _ _ ^ 
Citia isaissâi, W% *6mSfn*WFtM 

PasvieniM, très riaès, panit-a. H* a on 
ûli qa'on sroit être l'eaiaat ili ITimaai a*t 
c'est sur saa laaUaœe irn'U a dérobé »btre 

Moatagaa a» etaaaadalt n nia 'aSulSIln I 
UeuH.aaut r je i tmrnrM. I j p . j d j Ù i 
aaii for* b»a luHba. « a a m a a t r r a a J B S S . 

« a «• a. rnnnil i in, at fa, aMM aadaaat-
un refr«t Q«al ka.aln t t l | m i l H a 

deràaHataulaatiarl . 
i;ataa»tirobatlle, ea ferai ces 1.1 

oalto. tUWtMa. 
• ta Mdadn mnSrall iarrlbai 

par la Sama«f, celifai ralouma peatr 
ir i niedr la aajMtee). aMaalUatt M 
auaUa fornnlié. eaaalle praaantkee 

nou .e lUlpnadr .aTMt la Mf.rt . Naloial-
lemanl. laa daiu (ardiana a ampreeeaaeald. 
lui oonSer la traear. Il aat MitJ « p o r t a i t la 
caaaelta, at U .'aat pae M U . 

- Allai a aat . n f I ut .leaaiae à patee coai. 
n lnaa i praaMt 

— Trop Timl I A l'heure Maorlla Aajaala 
vint Ici , 10U atWtdarate la Samatrr T«M 1 
«« elle 1 ea danaam ta 1» me Rltuet ; Ira 
cra laaai lu aocMantlTdmtt la f u l r l j 

l lhl 
Riao ne rai a a a w a U fmH 

Aaeal. la tasur plais Ja 1 
l ie . paria ' 

uja_i...K. a. aient I 

«.'^Ha*.'»»!-
- Pomtr-il a* ait aiî'el, U « n 
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